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AVI ~1IO IVINE HARMONIE 1
AOX C A PI IS TESvolautres qui avez mis les bans à l'église à Pâques, il est encore

. AteSONS AeVE DRrE l'arrêt du sus si cette musique ne vous plaît pas.
MAISONS A VENDRE temps d etr

c3 rue Notr-D;ale, mai- , . Cet oncle ayant acquis une fortune

ceu terinus ;tal :gistoire immense formait de beaux projets

7le pied pour......... $2.75 d'élévation et de jouissance. Soit l'effet

ls 718 ct 716 rue Craig Racontée par lui.mêmc du climat ou toutes autres causes, il se

r l e c a r r é V i c t o r i a , v a - R a c o n té.p ar.l u -m0.v i t b i e n t ô t a r r a c h é à s e s r ê v e s b r i l l a n t s

an t $ 1 0 .0 0 0 p o u r ... ...... $5.000ar e al d e on il ou t,o des rues Craig et San- par une cote maladie dont il mourut,
g1iinet loué $564 par an 

cu
et. ou.... 64. par. an. $5.500 Je vis sous influe ce d'une m alheu -et m e laissa tout p se vis d e

o d ea ruer . ..ta rio. et.. 5-0 eu e >la n è te, q u i fin ira p ar m 'tx clu re to u te s ses rich esses. J e m e v is do n c à

2one loyer $524.......$5 500 entièruiieet de la société, où j'ai cepen- vingt ans, bien bourré de grec et dela

loué 5 et 560 rue Abert, d<ant l'ambition de figurer. Il faut que tin, fort mathématicien et possesseur

S 56 80............. . $3.500 vous sachiez que je suis d un extérieur d'une belle fortune ; mais si gau e s
I67 et 571frue StsBosa-es 

du

IÏ $0por... $3200 b able et que j'ai la cheývelure un peu lourd, si peu aufiZe sgdu

2true Saint. Christophe, blonde; mais la honte s'empare de moi beau monde, que chacun me montrait

or u .c.................. $1,500 avec tat de facilité, qu'au moindre du doigt en disant:

N0 226 St Christophe, pour... $1 500 ae atd il
N 228 I... $1900 propos, le sang s'élance à mes joues, et -Voilà l'érudit, l'opulent rustaud.

28 177et 179 St André, pour $2.600 que je ressemble tout à coup à une J'avais nouvellement acheté un do-

e t 1 7 9 5 A n , p o $ 2 ,4 0 0 ro se e a o u ie. L a o sc ie n ce d e cette ain e d an s u n ex c ellçn t p ay s p eu p lé

20 11 l>lessis pour.. $3,000 mnaulite faibllse m'éloigua de la socié- de gens de bon ton. Malgré mon origi-

N4 .10 et 416 Panet, " 8 . $3,000 té. Le séjour du collége eut seul des ne et mon inexpérience, masocié fut

s t 35 Ge-orge-ypoli- attraits pour moi. Je me détermine recherchée par tous les voisins, surtout

St. 1a'leSt J eun-Baptibte $500ueI ble St. o uiste 50 donc à passer ma vie à l'université, par ceux dont les filles étaient à ma-

l t Iglînce et Carière... $600 lorsque dux événements inattendus, la rier. Je reçus des invitations amical(t,

o- il élia, Tane ies.. $600 mort de mou pète et le ietour d'un de pressantes même ; et quoique flatté de

Ue du Grnd Trote [15 loge, mes oncles, que l'on croyeit mort aussi leurs offres, souvent je remerciai, sous

ents], valeur $7,000, pour $2,000 depuis longtemps, me mirent dans une prétexte d'un établissement encore Ma1

J. L. l3ARRE' osition absolument nouvelle. affermi. Mais il est v. e dire que si

20, rue Notre-Dame position

j'allais rendre quelques visites, le cou
j'allai rendre qluelqu(es visites, le cou
taLre iin" ,arq1ai en approchant des

poI tàS. et je retn..Uinais alors chez ni

tn r"metirt auu dmain une see,.<dc

épr< UVo. Cepel' t je parvins à re-

monter nao t îriid' té. et, trois jours après
j' c tdid't i nt me d<la t les ina wn -

res fi alleh' ne nue pernît t.le t aLcun

doute suir une r6ception cordýale. Le

bon Monsieur ***, éloigné de deux

willes de ia demeure, est un homme

d'un grand mérite, Forti depuis quel-

ques années de la politique où il avait

jOué un rôle impo tant, jouissant aussi

d'une jolie fortune. Il a deux fils et

cinq filles, toits grands. Convaincu au

rédicule de mon maintien, j'avais appe-

lé depuis peu un maître de danse ; et

quoi lue j''usse d'abord trouvé de

grandes difficultés dans cet art, cepen-

dant mes connaissaneos en mathémati-
que m'aidèrent merveilleusement, et

mapprirent enfin i'équilibre de mon

corps, ainsi que le véritable centre de

gravité des cinq portions.
Ayant donc appiis l'art de marcher

d'un pas ferme, et de saluer avec mé-

thode, je me hasardai courageusement

à me trouver au dîner de la famille du
monsieur ***, persuadé que mes nou-

velles connaissances me présenteraient

avec avantage aux dames.

O vaines espérances d'une théorie
que ne seconde pas la pratique ! Comme
j'approchais de l'habitation, la cloche
qui sonnait l'heure du repas renouvela
mes frayeurs. Je crus que mon inexac-
titude m avait fait manquer l'heure du
dîner. Frappé de cette idée, je rougis,

je devins cramoisi, lorsque mon nom

fut annoncé à diverses reprises par les

domestiques en livrée qui m'introduisi-
rent dans la bibliothèque ; je fus inca-

pable de distinguer les objets. A mon

entrée, je rappelai mes forces et saluai
les dames suivant les principes dont
j'étais nouvellement instruit. Mais

comme je tirais mon pied gauche à la.

troisième position, je marchai malheu-

reusement sur l'orteil goutteux du pau-

vre monsieur *** qui me suivait en si-

lence afin de M'indiquer les noms de

ses deuoiselles. Les þersonnes craim

tivs peuvent seules juger de ma dé.
1 trese; mon embarras était inexprima-
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ble. Cependant la politesse de mon
du- dis,ipia insen.i blmntii mou trov

bio, ei j., vis aveC sur Combien liu
bonne education peut aider à vainer
de:.rnelles doul:urs. lia gnité de m'-
hôt"ose. le <nquevt bruyant de ses fil..;
m encouragè eat à bannir ma timidi-
et mon extrême réserve.. J'osai prendr
part à la conversation. J't'gayai allim
la propos. La bibliothèque coniteuai
une foule de livres bien reliéS. Je cru
Monsieur X... amateur de littérature
je hasardai mon opinion sur différoute
éditions de quelq, es classiques. L'avi
du monsieur enineidait piarlaitemuen
avec le mien. Une édition de éno
ph1on, en seize volumes, donnait lien,
mes réflexions; je n'en avais jamais vi
qu'une pareille. Colle ei exeita vive
ment ma curiosité, et je me levai poul
l'examiner de près. Monsieur s'aperçu
du ion intention, et je crus qu'il vou
lait m'épargner la peine de l'atteindre
Je me hbtai de le prévenir, et portan
avec rapidité nia main vers le prenie
volume, je le tirai avec vinience. Mai:
hélas 1 au lieu d'un livre, une plancl
couverte de cuir et do dorure, qui figu
rait appalremment les seize volumes
vint à rouler et heurter un gros neriet
de bois placé sur la table disposée au
dessous de la bibliothèque.

A continuer.

On dit que sur quatre malades qui
vont à Denver, Colorado, pour recou
vrer leur santé, un seulement guérit
Les entrepreneurs de pompes funèbres
et les hôtelierî seuls en profitent. Cette
Mortalité excessive peut être arrêtée
et les malades guéris sous les soins de
leurs amis et chez eux, en faisant usagc
des Amers de Houblon à temps. Ceci
est un fait. Vroir dans une autre co
lonne.

Lisez I Lisez! - M. Geo. Yon a
transporté son établissement au No
25 rue St. Laurent à l'enseigne de
l'homme dans le bain. Lisez l'ainone
(lue nous publions sur la quatriemu
Page. . ...;

Il e.t rameur que Mme. C. B.,' di
lhaut de Lachine, est sur le point d
Inuider un journal qui aura pour titrLe ]avard. .t PIERRoT.

MONTRAL, 23 Avril, 1881.

Le CANARD paraît tous les samedis
L'abonnement est de 50 centins pa
an, ou 25 ecntins pour six mois, strieto
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par dou-
zaine, payable tous les mois.

Vingt pour cent do commission ne-
cordée aux agents qui noua font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payés d'aunee.

M. A. H. Gervais de Spencer Mess.
est tetre agent aatrisé à prendre des
abonnements et a %A, collecter le prix
dans los Etats de la Nue1 Pl
terre.

Grcenbaics reçus au pair.
GoDIN & CIE.

Editeurs-Propriétaires,
No, ? euo Ste. Thérèse.

*LE CANARD.

Ir 0 rnement fluebso Chaploai.-Badame, j'ai bien peure g qu'on soye obligé d'en faire quîanid
S-einiem on ne voudrait pas. Il parait

(lue Tarte, Déchne, Audet, Lanthier
* SITUATION ATTENDRISSANTE. et Matthieu ont décidé de faire notre

biscuit.
-]LRoss. - Quoiqu't'en penses, Add.

e La gravité des événements politiques lard ?
e du jour a décidé le Canard à dépocher Séndeal.-Ecoutez I...Je suis après
t un correspondant spécial à Québec. tirer mes plans...... Si on peut décider

Notre homme a assisté mardi à un l'avocat Jeannette de Montréal à se
conseil du Cabinet, et rous on a trans- présenter en queuque part, j'ai bon
mis le compte-rendu par le télégraphe. espoir.

Le gros major Ross s'est assis sur 1% "Mais à demain les affaires sérieuses.
t fauteuil vers les quatre heures. Oha- Moi je paye la traite pour la crowd,

pleau est entré s'appuyant sur le bras venez chez Laforce.
de Séndeal qui est allé s'asseoir sur une Lynch.- Oui allons chercher la
boite vide dans laquelle PAquet venait force de l'endurer encore quinze jours.

- de prendre son dernier paquet de pas- Et la séance va se continuer au res-

r tilles. taurant.
t Chapleau était pale. Il avait cet air

de solennité qui ne le quitte jamais
chaque l'ois qu'il se croit observé par -E A .
dem badauds. TELEGRAPHiE.

r Un grand silence se fit entendre.
ltobertson. - Eh bien ! Chapleau,

what news ? As-tu queuque chose de Service privé du Canard.
nouveau ?

Séaueal.- Pas grande chose ; j'ai OTTAWÂ, 21 avril.
r rait une bonne semaine.OTA ,21arl
- Lynch.- S'il vous plaise, mossieu A Madame Victoire,

Sédual, c'est vous parler à votre tour. Londres.
C'est pas vous avoir droit du tout d:etre A .
mei. C est pas vous miaistre. C'est Avez-vous envie de me faire .jouer
us es.to a p faus ire, au bouchon encore longtemps ? Tâchezvous s ...... tou camp. d foi ' fe au pluscu
Chalau.-Laise faire, Lynch, dm envoyer ma femmv au pl us cou-

lui outer ce qui se passe ici &près, ou pant.. Tout s'en va au diable dans la
- l'endurer avec nous, c'est bien pareil maison. Les servantes prennent plus de

Robertson.-Si c'est lui aussi tailler li.ences que n'en refusent les conmié-a
dans legranite de la nation, c'est lui saires à Montréal.
rester assis là. DELORME.

* Pâquet. - Parle donc, Chapleau. RÉPoNSE.
Quelles nouvelles ?

Cliapleau.-Donnez-m'en le temps: LoNDREs, 22 avril.
c'est ce que je veux. A M. Delorme,

- Paquet.-Veux tu une pastille? Chantier d'Ottawa.
Flynn.-Sileneu 1 -transfuge I
Loranger.-La plle qui se moque Ce n'est pas ma faute, cher gendre;

du foraee. la Louise ne veut plus retourner se
Chap eau.-Eh bien 1 les nouvelles faire casser la margoulette sur les ga-

. sont qu'il ny a pas moyen de faire des lots de Bytown.
arrangements avec les rouges de Mont- VICoIRE.

e réal Ils sont comme une bande d'en-
ragés. Dlepuis que Irvine est allé pro-
mettre le pnuvoir à Mercier... PAnis, 21 avril.

Loranger.-C'ebt vendre la peau de A M. Beaugrand, alias Champagne,
l'ours avant de l'avoir tué. Montréal.

e Robertson.-C'est vous mieux con- Pouvez-vous envoyer un exemplaire
naître, et toujours vendre vous quand du dictionnaire dont certains journaux
c'est ça être certaine que c'est vous de -votre pays se servent pour s'engueu-
bien paye. Tes deux gamines de frèies, ler. Le mien est usé.
ça été comme ça aussi. C'est tur-lu-
tu-tu. •F

Lynch.-C'est vous Loranger dire
nous autres dire un our. C'est vous Montréal, 21 avril.
être la quiou. A Rochefort,
1 jChapleau -Pas de chicane, mes- Paris.
sieurs; c'est une métaphore que vient Pas moyen. Je n'en ai qu'une Copie
de f'aire Loranger. pour l'usage de mon secrétaire de rd-

r Robertson. - C'e t ça, c'est besoin de daction et mon chroniqueur Cyprien.
nous meure à fort. Adressez-vous à Houde.

Flynn.-Mais je ne peux pas com. HoNoRIUs.
prendre ça. Dansercau, Mousseau et
lVhite boudent-ils ? Ne sont-ils pasca-
pables de nous aider un peu à faire de NOUVEAU DICTIONNAIRE.
la conciliation ?

Chapleau.-Faut pas y songer. Les
rouges n'en veulent pas. Ils disent RAimzR.-Manière do s'élever.
qu' on veut se servir d'eux autres pour MÉPRis.-Les prix que j'ai.
imposer des taxes, et faire de Mercier FEMME JOME. -- La femme d'un
Ln.uite ce qu'on va faire de vous au- a u
tres, Paquet et Flynn. autre.

Sénécal. - Hi I hi I hi ! Pauvres INDIPENDANT.-ED politiguc, hom-
vieux. C'est pas ma faute. J'vas te. me qui vit de deux os qu'il aime à
cher de vous employer à refaire les ronger.
livres brulés à la station d'Hochelaga. PlnosoruîE.- Science qui ensei-

Lyncli.-Mais quoi qu'on va faire? gne à supporter avec çalme...le mal-
Fat-il donc encore des élections ? i heur des autres,

CUEILLETTE.

--Vu c*'nnais'z Mile. L...
-Parflaitement.
-Comnment la trouvez-vous ?
-Lai te.
--N'estrce pas ?
-Avec des yeux ronds.
-A force da les rouler

-Comment vas-tu ?
-Très.bien.
-Q'et-ce quo tu deviens?
-Toujours la uiêiu chose.
-Qi'et-ce que tu fais ?
-Rien.
-N'en abuse pas I

-Regarde done.
-Kh bien i
-C'est Théodore I
-Parbleu oui !
-Il eNt outre di ux vins
-Tu peux dite troin.

Un propriétaire écrit dernièrement à
un de sci fermiers :

"Surtout servez-vous de beaucoup
de guano 1"

-Guano? que diable veut dire ce
mot latin ?

Le fermier va droit chez le pharma-
cien le plus proche.

-Puvez-vous me donner du guano ?
Guano ? Le pharmacien est aussi

perpi.xe que le fermier; toutefois se
gardant bien de montrer le bout de
l'oreille de son ignorance :

-Du guano, il ne m'en reste plus
qu'une boite, mais j'en furai revenir;
ja vais écrire tout de suite à mou cor-
respondanît, qui est le premier.. .confi-
seur de Dijon.

Un trait typique dont la véracité ne
sera pas contestde en Belgique.

C'était aux environs de ,und. Un
vieux paysan de 1ovendt!gheu dtait
arrivé à la dernière heure.

Depuis trois jours le Ué&lecin avait
ddrlendu qu'on le laissât fum'r. Le
bonahoinme avait caché sa pipe bourrée
sous son orciller, mais il lui était imui-
pos.ible de se lever, et personne ne vou-
lait lui donner du leu.

Le moment vint où le médecin dit à
la liiuille qu'il était temps d'aller cher-
cher un prêtru.

Quand le Flamand vit arriver le curé
et l'enfant do Chour, il murmura :

-Il parait que c'est fini... Le tabac
ne peut plus me faire de mal...

Et il alluma sa pipe au cierge.

Un monsieur, recevant un soufflet,
demandait au donateur :

-E t-ce pour de bon ou pour rire ?
-C'est pour de bon.
-A la bonne heure ; car je n'aime

pas les mauvais plaisants.

Un maire de province, ayant à déli-
vrer un passe-port à un bmgne, éprou-
va dans lu signalciuent une légère hési-
tation, et écrivit enfin :

-Yuux noirs (dont un absent).

Le flegme britannique ;
-- 1)Nssicu, je dised à vô, je remarqud

vÔ trompé vô quelquefois de poche,
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DANS LES NUAGES.

JOLY et LANiGELLEtt.-Ai ! si jamais ou peut le ramener sur la terre et qu'on puisse lui faire comprendra qu'il n'y a pas de marmge possible entre los
rouges et les bleus, la chien de Cliapleau est mort.

Hein ? qu'en dis-tu, Rosaire ?

Bébé est incorrigible:
-Di-done, maman, pourquoi l'élé-

phant a t il une trompe?
-C'est pour prendre ses alitnit

mon enfant, lui répoud sa mère inat-
tentive.

-Alors, pourquoi que t'n as pas,
dis ?

La semaine dernière, un inconnu qui
venait d'acheter un chapeau neuif, se
r'inldit chez un épicier de la rue Ste.
Catherine.

-Avez-vous de la melasse ?
-Oui, monsieur.
-- Dflnuez-m'en un pot.
-Où faut il l'envoyer ?
-Douuez.la moi, je vais l'emporter

moi-même.
Comme l'épicier Cherchait un réci-

pient pour mettre la me1lase. t
-Cest . inutile, iiterrompit notre

h ,mme, verrez cela dans tuon chapeau.
L'épicier s'exéeuta, lion sans étonne-

ment.
-Payez-vous, dit l'original.
Et il jette une piastre sur le plan-

cher.
L'épicier se baisse pour ramasser lu

pièce; 1 inconnu le coiffe du Chapeau
plein de melasse, et se sauve en riant.
aux éclats, abandonnant argent et cha-
peau neuf au brave homme.

Le comble de la prudeuce:
-Ne jamais planter là sa belle-

mère, de peur qu'elle repousse.

Quand éclata l'impôt sur la race ca-
nine, Calino avait un petit griffon.

-Le gardez-vous? lui demnanda. t-on.
-Oh I... cette pauvre bête, répon-

dit-il avec atttndrissement, plutôt qu
de m'en défaire, j'aimerais mieux me
priver sur la nourriture.. .de ma femme.

Un illustre chirurgien plaisantait vo-
loigtiers avec ses ina ades.

Un jour il allait couper la jambe à
un pauvre diable qui souffrait d'avance

1 . i

-Nu vouw in'qumiétoz pas, dit le chi-
r reuin un riant. vous ne sentirez rien.
C'est trop loin de votre nez.

Certain M.D., de L..., homme ed-:
lèbre entre tous, connu depuis longtemps
de son comté, a des démeenês non moins
célèbres et con miniAs connus avec son.
beau-père. Celui-ci est très riche, et
ne lui donne rien, ce dont le brave
Esculape se venge en maltraitant sa
femme, doneant pour excus', qu'elle ne
sait pas tenir convenablenent sa mai-
son, et autres prétextes aussi peu fun-
dés.

Le beau-père, beaucoup moins man-
chot que le gendre, répondit à ses
plainites -

-Espércz un peu ; sni a fille ne
change pai, je ferai I impossible pour
la déshériter.

Tableau ...
Depuis lors, notre héros affirme au

beau-pièrc que sa femme est beaucoup
intuux, et l'accord soi eble rétabli dans
la famille.

On dit (lue le docteur Longtin, de
Laprairie, est furieux de n'avoir pas
été nommé membre du comité de régie
du parti libéral. Il prétend mériter
plus d'égards, lui qui a déclaré une
gerre à mort aux chfs conservateurs
de tont comté. Pour se venger d l'in-
justice dus siens, il est décidé a se
présenter encure, coinme coistr&alcr,
de débiter des discours d'une éloquence
sans pariüle, et do se f.aire battre une
seconde fois aux piochaines élections.
Son secrétaire, 8SooK va bientôt en
donner avis au Ulub de la Riébrme.

Grossu affaire, hein !

Rebus No. I.

i i i i i i i
Et tous les enfants, d'âge en ige,
Croyaient Perrette et le Sorcier.

Pour être mis avec reeherche, et se
faire remarquer par son élégance et sa
bonne mine, il est absolument néces.
saire de porter un chapeau acheté au
célèbre établissement de Derome &
Lefrançois, 614, rue Ste Catherine,
établissement si renommé pour la beau-
td, le fini, et la bonne qualité de ses
chapeaux en soie, feutre, duvet, etc.
Tout le monde est d'avia qu'il y a là
un choix qu'on ne trouve pas ailleurs.

La maison Cho. Desjardins & Cie.
vient de recevoir de Loudres, Paris et
New-York un assortiment considérable
de chapeaux, feutres, etc., qu'elle ven-
dra à grand sacrifice. Il y en a pour
tous les goûts ut de tons les prix. Une
visite à leur populaire magasin d. la
rue Ste Catherine est sollicitée.

" VOUS NE CONNAISSEZ PAS LEUB
VALE"i--ls m'out guéri des fièvrcs
tremblantes et bilieuses, et des mala-
dies de rognon. Il m'en était resté uve

,demi-bouteille dont je me suis servi
pour mes deux petites filles qui, selon
l'avis des médecims et de uics voisin,
ne pouvaient être guéies, Je sui., cer-
tain qu'elles seraient mortes toutes les
deux un certain soir, ai je n'avais pas
eu des Amers de Houblon dans ma
maison. Je m'apperçus qu'ils leur fai-
saient tant de bien que je continuai à
leur en donner, et elles sâont en parfaite
santé. C'est pourquoi je. dis que vous
ne connaisez pas la moitié do la valeur
de ces Amers, et vous ne les recom-
mandez pas assez.- B., Rochester,
N. Y.

Mesdames,-

Voulez-vous avoir un beau chapeau ?
Vous plait-il d'avoir de magnifiques
plumes, fl.u.nrs, rubans, dentelles ? En-
du, désirez-vous être coiffée à la mode ?
Ne manquez pas de vous rendre chez
GURA VEL & THIBAULT. Là vous
trouverez tout ce dont vous aurez be-
soin.

Rappelez-vous que la coiffure est le
complémut de la toilet:e d'une dame,
et qu'elle n'est réellement bien coiffée
qu'autant que son chapeau a cette for-
mne, cette tournure, cette élégance, que
savent si bien leur donner les modistes
de chez Gravai & Thibault, 587, rue
Ste Catherine.

N.B.-Mlle Duelos, chargé de la di-
rection du département de modes, et
plusieurs autres modistes, recevront
avec empressonient et politesse les da-
ines qui voudront bien leur confier
leurs chapeaux.

Il nous fait plaisir aussi d'attirer
l'attention des ness:ieurs sur notre dé-
partement do tweeds, dont la qualité et
les bas prix délient toute concurrence.

GRAVEL & THIBAULT.
587 rue Ste. Catherine.

- ------------
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AU PUBLIC. promptitude et satisfactiou garantie,
toutes commandes d'Enseignes, Blan-
-hissage, Tapissage, etc. Il cst à re-

Le Camtarcl a pris sa volée dans le marquer que les peintures sont prépa-
quartier St. Louis. Il est monté par la rée's d< toutes couleurs et avec la plus
vue des REhevi,,s. que l'on aippelle la grand soin au dépit iopulaire où la
rue St. Denis. Rendu à la rue Mignon loiulo î'emaiprcsse d'aller acheter et de
ne, il est tourné a gauche, et il n'a vu iofiter du bon marshé. Une seule vi.
aucun échevin, pas plus que du tret- sie vous convaincra et vous donnera
toirs, ces derniers étant displarîî. On satiifacitioU. Napoléon Granger, 676
marche tantôt sur un bout d buis qui Rue Ste• Catherine, près de la rue St. AVIS DE DEMENAGE MENT
en lance un autre qui vous frappe à la Audré.
figure, tantôt dans le sable ou le char-
bon, tantôt on rencontre un ea.sse.cou Gil Sil S C EO .O N
tantôt c'est un amas do boue dirayant. s t Aroes J'ai le plaisir d'annoncer que j'ai
Tout cela remplace les trottoirs. Et - transporté mon établissement au
c'est enfin avec beaucoup de difficulté PRIX EXTRAORDINAIRES. No. 250b Rue St. Lurent
que le Canard a pu se rendre à la gro-
cerie royale, où il a trouvé un assorti. -- Sme porte ouest de la rue Ste Catherine
tment considérable de provisions, vins Les dames peuvent choisir un grand Je tiendrai comme par lu passé, un
et liqueurs. Après s'être in'Voruié des choix d'étoffes à robes, toutes les mar. assortiment complet de Ferblanteries,
prix, il a pu conitater quo chez MNI. 0. chaudises étant marquées un chiffres- Poles de cuisine, poôles de salle, Gar-
l Massicotte, on achète de 20 à 30 ordinaires. -nitures do poêles, Bains, Set de cham-

pour cent meilleur marché que partout bre, Coutellerie, Théières, Cafetières,
ailleurs. C'est au coin des rues ili- Bon Marché i Bon Marché 1 Corniches à rideaux, etc., que Je ven-
gnonne et des Allemands, chez 0. 11. Chez Jordan, Thibaudeau & Cie., drai à très bas prix. Je continuerai
31assicotte. l'établissement p our les étoffes à robes. aussi à entreprendre toutes sortes d ou-

Nouvelles étoffes à robes S*e; nouvelles vrages en ferblane, tôle, zinc, en tôle
Grande Excitation ! étoffes à robes, 9je; nouvelles étoffes à g'lvaniée et an tôle de Russie, tel que

robes, 10e; nouvelles étofus à robes, Dalleaux, dalles, couvertures en tôle
Uuo foule imnnic,.,e se porte chaque 12 c; nouvelles étoffes à robes, 15c; galvanisée, forblaue et an tôle noire, et

jour au No. 676 rue Ste, Catherine, le nouv.:lles étoffes à robes, 17e; uouvelles aussi toutes sortes d'ouvrages de plomu-
.anardilui-mônie se dirige vers cet en-létoffes à robes, 18e; nouvelles étoffes à bage, tel que : Cabinet d'aanee (water

droit. Mais pourqii ce tumulte ' Oh I robes, 19e ; nouvelles étoffes à robes, closet, bains, buis à mains, éviers en
e'est que Napolen il Granger reçoit ce :llc; nouvvlle, étoffes a robes, 22e; fonte, tuyaux à l'eau, chantepleures,
ce moient un assortimîent des plus nouvelles éetofes ê robes, 25e; nouvelles tuyaux à gaz, de fer et compositien, et
complots de P-e'intures de toutes cou- étoffes à robes, 28e. pesage de gazeliers, etc.. J'ai aussi du
leurs, Vernis de toutes sortes, Iluile, N'oubliez lias la maison.Jorden, hi oharbon de bois et du pétrole. Le
Mastic, Shalack, esprit de Térébeninc, baadeau & Cie., 289 rue St. Laur.nt, prix sont réduits de 20 à 25 par cent.
ainsi que pinceaux et blauebisizrgýi. de '2me par.te de la rueà Mignongie. C Q YON,
toutes dimenions. Et tout ecci est - Plombier, fib'lntier ei couvreur,
vendu a très bas prix. M. Granger ex- rH18 PAPER -Yio riînda o t o. 250k Rue Sc. Laurent.
doutera cenunue par lu passé, avec " Ensei de l'bomme dans la baignoire,

1. i nt' uuu Ut. tn liit.attli. i %!jti 
il douter de ce lait, quand il voit de
nombreux individus trafiquer de la ré-
putation bien établie du VIN DE
QUININE DE (AMPHLl.

P1 RiO V E 111,a â
"Le inelie ur moiyena d'oiilieir la ri-

ehuseu diu .inlg. la -à a'ce r de i t- el ut
., si a1;LC lau. ai petio, e'uýL 'aus.due

.% lir. du liiui . a.."
. u u de. Aliera de i unbtibn nouit
loisrg .e duL. culn.,tLe îl.uruu du iulde.

CeU u. des uaulaiuugnî-r.
Lt it- leii, 14 table, la molur ou l'vte

.aiL itariatiUt:, retduviu .uil at à lit ILLt
.nse le s ervaLutdus Aiuts du kiuu-

'Q(uand vous éeus éputitc'G el. i rets .à
,r.enuru s lit, lu umlieur réciunfurinut
.,uur vous euL lub A1uinrul'éu Hoieiibloi.'

Nu prenez pn , du idicainellte, ei
vaiî vous ra;i, Aox el. vuu vuUn riul-
uuz. nuis suivez vou., den .anulra di.

oubliu, qid vousuuUnet du nuuvelle.

" Uitrurgiens du tout tns les écoles, ser-ez-vuus îds MilnIrH de l1,iîtbluu et r.

Lu a t., c'est ln be:uté e-t le biu-

Ltiii uto L bo r." r

Nun v'yuna. lus iiau gliri,.uusoîpé.
éue jnr l'e plt dis Aî.ara du liu.

u qà ait.: JourI l'usugte du ilutu onru uisé

qu.d votre ieirit le fatigué, v'»

' 1,i lvit! u.ii usvlae .1inqi ui.trilis.
tr a Il î'imii V.- il u tÉ. iî,Ll.Aj

Li guet:î i.nu de li *î,X u tu L L noulît.g-nuut du lin do.,lcîîr s'ubleu.ent i ual.
.nient, ,nr.sn, ut a bou lal.M liù joîur Le'
à aiura nu .tuubivu."

A vENDRE PARi OUS.LESUHAR3IAelENs
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